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ser par, ce qu'il y a le plus prócieux ici-bas, par la liber- -- pourquoi donc ?
té ! Si mes prières pouvaient être entendues I -Tout me contraint à rester ici et à faire nmon temps

-N'allez pas vous aviser de le faire évader ! s'écria le bagne.
en iriant le gouverneur. -Songez que vols avez encore plus de huit iin A

-Oh !non, se récria Dartige tmais si tmon téinoi- faire, et qu'en huit ans.
gnago pouvait lui être utile. On n'est pas un bien grand -Oui, je le sais. les miens peuvent mourir, je puis
Criminel quand on a du cœur. mourir moi-même sans les avoir revus. J'aurais voulu

-Nous verrons cela, répondit le fonctionnire. d'un seulement les apercevoir de loin, sans qu'ils sussent ce
tot qu'il s'efforçait de rendre bourru. On uit tiendra cer- que je suis devenu, caur je mourralis de honte, s'ils l'ap-
tainemnent compte de cette belle action, et je mue charge prenaient jamtais.
de l'écrire moi-même au garde des sceaux. Des larmnes jaillirent de ses yeux.

-Oh I monsieur, bégaya Daniel, ineapable de pronon- -Mais je n'aurais pas le courage de te tenir loin
fer une parole le plus. d'eux si je te voyais libre, il vaut mieux (ue1 je reste

Il s'était prosterné et embrassiait les mains du person- ici, oublié.
nage officiel. Cependant une autre troupe de tuarins Dartige n'insista pas: mais il n'abandonna pas son
revenait. Elle avait poussé jusqu'à la p ointe où le cotm- projet.
bat des Canaques avait eu lieu. Leur récit vint confir- XVI
ter celui de Daniel et <le Berthe.

On s'extasiait sur leur haute taille, sur la vigueur Cependant cette idée (le fuite que Dartige avait dépo-
qu'ils devaient avoir. Dartige tie savait cotunent témtoi- sée conue un germe dans l'esprit (le Daniel tie tarda
gner sa reconnaissance au sauveur de sa fille. pas à s'y développer et à y faire (le profonds ravages.

-Deman<dez-moi ce (lue vous voudrez, dit-il à Daniel, ,Fir ? il y a longtemps que M. de Serves avait aban-
tout ce que je possède est à vous donné cette idée qui l'avait hanté dans les premiers

Notre heros secoua la tkte. jours <le son arrivée; car il avait vite reconnu l'imtpos-
-Je n'ai besoin de rien et je n'ai fait qIute ton devoir. sibilité d'une évasion et il n'y avait plus songé. Main-

Vous tie pourriez me rendre la seule chose qui tme tienne tenant le désir de partir, d'être libre, le reprenait avec
encore au ceur et que j'ai perdue pour toujours. plus <le violence. La proposition inattendue du riégo-

-Quoi donc ? ciatnt (le la rue de Solférino lui avait, pour ainsi <lire,
-L'honneur. ouvert une porte sur l'espérance. Et maintenant il ne
Il s'éloigna sur ce mot, et le négociant le revit à peine pouvait plus s'occuper d'autre chose. Il Y rêvait la nuit.

et ne put jatmais rien lui faire accepter. Cependant Dar- Le jour sot regard se porttait sur la tmer, et il lui sei-
tige n'oubliait pas ce qu'il devait à Daniel. Il n'oubliait blait que son corps, suivant sa pensée, s'éloignait dans
pas que c'était grâce à lui qu'il avait encore sa fillc près cet espace, dats cette immensité béante. Tous les bâti-
de lui. Un jour,il l'appela comme il passait et le fit entrer ments qui levaient l'ancre dans le port et qu'il voyait
chez lui. disparaître ensuite à l'horizon, '1amincissant comme (les

-Il est impossible, lui dit-il, que vous soyez coupable, points noirs, sur les flots verts piquetés d'écume
que vous ayez mérité votre condamnatioi. Je me suis argentée, lui paraissaient en s'en allant emporter un
informé de vous. J'ai fait prendre des renseignements lambeau de son espoir. Et il réfléchissait el ce qu'il
en France par' mon frère. Il m'a envoyé toits les détails ferait s'il était libre. Il lui serait facile (le gagner le
de votre procès, qui a fait là-bas beaucoup de bruit. On Mexique. Il n'avait pas besoin <le rentrer en France, où
n'a jamais su (lui vous étiez et on tie le sait pas encore. il serait trop en danger. Il n'avait e France tain-

-On ne le saura jamais, <lit Daniel. tenant aucun amour, aucun intérêt. Il pouvait se
-Je ne vous le demande pas ; vous avez vos raisons ' cacher lans Puebla, la nuit, putis, le joui, venir

de garder votre secret; mais vous ne (levez pas être seul rôder autour (le l'habitation où il avait laissé
au monde. Vous avez des parentts. des enfants peut-être tout ce qui lui était cher sur terre. Il saurait, du
que vous voudriez revoir ? moins ce que ses pauvres enfants étaient devenus. Peut-

Notre héros avait tressailli. être étaient-ils misérables. Il les aiderait, les proté-
-C'est sans doute pour ne pas les déshonorer que |gerait comme un génie inconnu. Tout cela dépendait <le

vous avez caché votre nom, votre origine. Voulez-vous lui. On le lui offrait. Ce rêve <le bonheur, auquel il
retourner près d'eux ? n'evait auparavant jamais osé songer, devenait réali-

Daniel fit un mouvement brusque et regarda le négo- jsable. Uni mot et il partait.
ciant. Celui-ci ne haissa pas les yeux. Il n'y avait chez Uti matin, Daniel était sur le port, quand tout à coup
lui aucune arrière-pensée. un grand mouvement se fit autour de lui. On signalait

-Le salut de ma fille vaut bien que je risque quelque une voile à l'horizon. Un vieax matelot s'decria:
chose pour vous. Voulez-vous fuir ? -Pas besoin <le chercher, c'est l'lle-No Lt, j'ein mettrais

Le gentilhomme pâlit horriblement. tmes avirons au feu.
-Fuir ? Notre héros tressaillit. L'lle-Noit, c'était le nom du
-Oui, je putis vous en fournit' les moyens. Le bâti- navire du frère de Dartige, du bâtiment (lui <levait l'etm-

ment de mon frère arrive à la fin du mois. Si vous le porter, s'il consentait. Un instaut après, il vit le né go-
voulez, il vous prendra à bord aiu moment de partir et ciant arriver, armé d'une longue-vue. C'était bien I'lle-
vous déposera à Sydney. Nou que l'on apercevait.

-Et que ferai-je ensuite ? M. de Serves s'enfuit précipitamment, comme pour
-Vous pourrez rejoindre les vôtres. échapper à la tentation. Quelques instants après, le
Une grande joie brilla dans l'oil de Daniel, mais elle bâtiment faisait son entrée dans le port. Chaque fois

s'éteivnit aussitôt. Il hocha tristement la tête. qu'il apercevait l'lle-Now, Daniel sentait son cœur battre
-. e vous remercie beaucoup ; mais ce que vous mne avec violence. Dartige l'avait rencontré, lui avait re-

proposez là est impossible.


